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Créationnisme ou évolutionnisme ?  
 
 

Depuis que l’être humain a pris conscience de son ego, qu’il a pris ses distances 
vis-à-vis de son environnement, une de ses préoccupations fondamentales fut la 
recherche de ses origines. Consciemment ou non, au moins une fois dans son 
existence, chacun s pose la question, tout comme A. DE NOAILLES :  
 

« D’où sommes-nous venus, quel est l’ancêtre-étrange,  
L’agreste, inconscient et lascif animal  
Qui, séparant un jour le bien d’avec le mal,  
Fit naître en nus l’angoisse et la pudeur de l’ange ? »  

 
Que l’approche soit philosophique, religieuse, ou scientifique, le but recherché reste 

le même : définir la position de l’Homme et sa finalité par rapport à l’Univers.  
 

L’attitude anthropocentriste de la majorité de ces démarches, qui se sont 
succédées depuis les temps les plus reculés, tend à faire place à une attitude plus 
objective qui intègre le phénomène humain dans le contexte logique du vivant. 
L’Homme n’est plus une émanation d’un créateur, mais la conséquence d’une 
succession de variations génétiques fortuites dues au hasard. Il n’est plus une finalité 
en soi, mais l’instant d’une transition (A.DUCROCQ), marquant le début d’une nouvelle 
phase intellectique, au cours de laquelle la matière va être conduite par la pensée (A. 
DUCROCQ), ou, un chaînon dans l’établissement sur la planète d’une noosphère1 telle 
qu’annoncé par TEILHAERD DE CHARDIN.  

 
Deux tendances se sont confrontées depuis la plus haute antiquité, pour tenter 

d’expliquer la genèse des espèces animales et végétales : le créationnisme et 
l’évolutionnisme.  

 
Le créationnisme ou fixisme décrit l’apparition de toutes les espèces vivantes 

existantes par l’intervention d’un Créateur, qui les a placées sur terre, simultanément et 
tout-faits.  

 
L’évolutionnisme, par contre, introduit l’idée de transformation des êtres à partir 

d’une souche commune. Le déroulement spatio-temporal de ces transformations des 
organismes les plus simples aux plus complexes constitue l’évolution.  
 

Actuellement, la théorie de l’évolution, malgré quelques rajustements ou critiques, 
occupe dans la science une position inexpugnable. Elle est acceptée par la totalité des 
scientifiques et des gens sensés. Seuls, quelques esprits bornés défendent avec 
fanatisme le créationnisme et font remonter la naissance de l’Homme, à l’image de Dieu, à 
6.000 ans  
 

Robert SIX  
 

                                                           
1 Nosphère : monde de l’esprit et de la pensée figuré dans l’oeuvre de TEILHARD DE CHARDIN, par 

analogie avec la biosphère, par une couche se superposant à celle constituée par la vie (Paul 
FOULQUIE – Dictionnaire de la langue philosophique – Paris, PUF, 3e éd. – 1978).  
 



 


